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CONGRATULATIONS TO MARGOT Kopache, 
the recipient of the 2023 Frederick Gage Todd 
National Scholarship!

The 2023 Frederick Gage Todd Scholarship Jury 
noted: “Her ideas and focus on community 
responsibility are inspiring and offer an 
optimistic view into the future and our 
profession’s role in bettering the world.” 

This $10,000 scholarship recognizes a student 
who demonstrates exceptional knowledge, skill 
and commitment directed to the advancement 
of Canadian landscapes through the practice of 
landscape architecture.

Click here to read more about Margot, the 
jury’s decision, and what the scholarship means 
to her: lacf.ca/scholarship/margot-kopache-
2023-recipient-frederick-gage-todd-national-
scholarship

Margot also wrote a wonderful piece for 
L|P’s Winter 2022 Equity issue, entitled 
“Equity and the Master Plan” – read 
it here. www.landscapes-digital.com/
cslq/0422_winter_2022/MobilePagedReplica.
action?pm=2&folio=20#pg20

MARGOT KOPACHE IS THE 2023 RECIPIENT 
OF THE FREDERICK GAGE TODD  
NATIONAL SCHOLARSHIP 

FÉLICITATIONS À MARGOT Kopache, la 
récipiendaire de la bourse d’études nationale 
Frederick-Gage-Todd 2023 !

Déclaration du jury de la bourse Frederick-Gage-
Todd 2023 : « Ses idées et l’importance qu’elle 
accorde à la responsabilité communautaire 
sont une source d’inspiration et offrent une 
vision optimiste de l’avenir et du rôle de notre 
profession dans l’amélioration du monde. »

Cette bourse de 10 000 $ récompense un 
étudiant qui fait preuve de connaissances, 
de compétences et d’un engagement 
exceptionnels envers l’avancement des 
paysages canadiens par la pratique de 
l’architecture de paysage.

Cliquez ici pour en savoir plus sur Margot, 
la décision du jury et ce que la bourse 
représente pour elle : lacf.ca/fr/scholarship/
margot-kopache-est-la-laur%C3%A9ate-de-
la-bourse-nationale-frederick-gage-todd-pour-
lann%C3%A9e

Margot a également rédigé un excellent 
article dans le numéro d’hiver 2022 (Équité) 
intitulé « Equity and the Master Plan » 
– à lire ici. www.landscapes-digital.com/
cslq/0422_winter_2022/MobilePagedReplica.
action?pm=2&folio=20#pg20

MARGOT KOPACHE EST 
LA LAURÉATE 2023  
DE LA BOURSE  
D’ÉTUDES NATIONALE  
FREDERICK-GAGE-TODD
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PROLOGUE

TEN FOR TODD FUNDRAISING 
CAMPAIGN | CAMPAGNE DE 
COLLECTE DE FONDS DIX POUR TODD

THANKS TO THE ‘Ten for Todd’ fundraising 
campaign, we are approaching our goal and 
in three years have raised over $300,000 in 
this campaign.

We are that much closer to endowing the 2024 
Frederick Gage Todd Scholarship, which is LACF’s 
premier scholarship valued at $10,000.00 per 
year. It was awarded for the first time in 2021 to 
Kendra Scanlon, to Nicole Dulong in 2022, and to 
Margot Kopache in 2023.

The 2023 “Ten for Todd” are:  
Christine Abe
Vincent Asselin
Eha Naylor
Margaret Ferguson
Faye Langmaid
Chris Grosset
Margot Long
Doug Carlyle
Peter Jacobs
Trevor McIntyre

Read more: lacf.ca/membership-support/ 
ten-todd-fundraising-campaign

GRÂCE AUX « Dix pour Todd » campagne de 
collecte de fonds, nous approchons de notre 
objectif et, en trois ans, nous avons collecté 
plus de 300 000 dollars dans le cadre de 
cette campagne.

Nous nous rapprochons ainsi de la dotation de 
la Bourse d’études Frederick Gage Todd, qui est 
la première bourse d’études de la LACF d’une 
valeur de 10 000 $ par an. Il a été décerné pour la 
première fois en 2021 à Kendra Scanlon, en 2022 
à Nicole Dulong et en 2023 à Margot Kopache.

Les “Dix pour Todd” pour 2023 sont :
Christine Abe
Vincent Asselin
Eha Naylor
Margaret Ferguson
Faye Langmaid
Chris Grosset
Margot Long
Doug Carlyle
Peter Jacobs
Trevor McIntyre

Lire Plus: lacf.ca/fr/scholarship/ 
campagne-de-collecte-de-fonds-dix-pour-todd
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PROLOGUE

KRISTINA 
ZALITE EST LA 
LAURÉATE DU 
LA BOURSE EN 
DESIGN URBAIN 
ROBERT-N.- 
ALLSOPP 
INAUGURALE
 
FÉLICITATIONS À KRISTINA Zalite, lauréate 
de la première bourse de design urbain 
Robert-N.-Allsopp pour son projet intitulé 
« Examen de la succession écologique et des 
approches de décolonisation pour trouver 
des méthodes de conception de projets 
d’architecture paysagère urbaine pour une 
réussite à long terme ». 

Pour en savoir plus sur Kristina et son projet 
d’aménagement urbain, cliquez ici : lacf.ca/
fr/research/2023-bourse-en-design-urbain-
robert-n-allsopp

KRISTINA ZALITE IS THE INAUGURAL 
RECIPIENT OF THE ROBERT N. ALLSOPP 
URBAN DESIGN FELLOWSHIP 

CONGRATULATIONS TO KRISTINA Zalite on 
being the recipient of the inaugural Robert N. 
Allsopp Urban Design Fellowship for her project 
titled “Examining Ecological Succession and 
Decolonizing Approaches to Find Methods 
for Designing Urban Landscape Architecture 
Projects for Long Term Success.”

Learn more about Kristina and her urban 
design project here: lacf.ca/research/ 
2023-robert-n-allsopp-urban-design-
fellowship-recipient

6   LANDSCAPES | PAYSAGES



PROLOGUE

MAGLIN SITE 
FURNITURE 
DONATES 
$40,000 TO 
ESTABLISH 
EIGHT STUDENT 
SCHOLARSHIPS
MAGLIN SITE FURNITURE has committed to 
donating $40,000 yearly for the next three years 
(2023-25) to fund 8 scholarships.

Starting this year, a scholarship of $5,000 will 
be awarded to a Canadian citizen or permanent 
resident who demonstrates excellence in 
their studies, and who is studying landscape 
architecture in the following programs:

Dalhousie University, BLA

University of Montreal, MLA

University of Guelph, MLA

University of Guelph, BLA

University of Toronto, MLA

University of Manitoba MLA

University of Calgary MLA

University of British Columbia, MLA

MAGLIN SITE 
FURNITURE 
FAIT UN DON DE 
40 000 DOLLARS 
POUR CRÉER 
HUIT BOURSES 
D’ÉTUDES
MAGLIN SITE FURNITURE s’est engagé à 
faire un don de 40 000 $ par an pour les trois 
prochaines années (2023-25) afin de financer 
8 bourses d’études.

À partir de cette année, une bourse de 5 000 
$ sera attribuée à un citoyen canadien ou à un 
résident permanent qui fait preuve d’excellence 
dans ses études et qui étudie l’architecture de 
paysage dans les programmes suivants :

Université Dalhousie, BAP

Université de Montréal, MAP

Université de Guelph, MAP

Université de Guelph, BAP

Université de Toronto, MAP

Université du Manitoba, MAP

Université de Calgary, MAP

Université de la Colombie-Britannique, MAP   
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ESSAY

LA CRÉATIVITÉ EST UNE forme de jeu 
qui touche tous les sens. Chez CCxA, 
le rire est un élément exploratoire de la 
créativité qui permet de déconstruire 
la résistance aux nouvelles idées et 

MARC HALLÉ, YANNICK ROBERGE + LOGAN LITTLEFIELD 

LA NÉCESSITÉ 
ENGENDRE L’HUMOUR 

1

3

2

favorisant ainsi l’émergence de nouvelles 
conceptions hybrides. Lorsque des 
contraintes limitent l’expression, 
l’approche la plus irrationnelle devient 
parfois la clé qui déverrouille le potentiel 
créateur. L’humour et le rire permettent 
de faire un saut dans l’inconnu au-delà de 
la stricte logique, et créent un contexte 
qui commence par une blague qui se 
transforme en quelque chose de sérieux. 
Voici quelques anecdotes de notre 
studio qui montrent comment nous nous 
efforçons de transformer les « Ha ha ha! » 
en « Ahhh! » et qui révèlent que l’élément 
ludique procède de la nécessité et non 
du néant.

d’intégrer tous les participants dans 
une expérience jouissative. L’humour 
permet également de découvrir des 
liens inhabituels et surprenants entre les 
objets, les concepts et les contraintes, 
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ESSAI

Square Dorchester
Les années 1980 n’ont pas été tendres 
avec le square Dorchester de Montréal. 
Ce parc victorien par excellence a subi des 
empiétements progressifs à la suite de 
l’élargissement des routes adjacentes et de 
l’ajout d’un stationnement souterrain dans 
la partie nord du parc. Cet aménagement 
comprenait deux rampes d’accès qui 
coupaient impunément l’aménagement 
des allées de l’Union Jack du 19e siècle. L’un 
des objectifs du réaménagement était de 
rétablir le motif original du parc. Toutefois, 
les rampes d’accès ne menaient nulle part. 
La solution apparente s’est inspirée du 
dos arqué d’un chat qui a pris la forme de 

deux ponts en arc de style vénitien. Hors 
du contexte des gondoles et des canaux, 
ces passerelles piétonnes transforment 
les rampes d’accès en quelque chose de 
pittoresque, en créant des belvédères en 
gradins au-dessus du parc, dont l’échelle 
donne la priorité aux piétons.

Une fontaine a également été intégrée au 
réaménagement du square Dorchester. 
Clin d’œil aux fontaines des autres places 
de Montréal, un élément hydrique était 
prévu dans le plan original du parc. La 
fontaine a été conçue dans l’optique d’un 
nouvel axe aligné sur les monuments et 
structures du parc. Les perspectives et 

la symétrie ont déterminé l’emplacement 
idéal de la fontaine au sommet d’une 
colonne de soutien structurel du 
stationnement souterrain à la limite nord 
du parc. Un problème est survenu lorsque 
nous avons constaté que le diamètre de la 
fontaine empiétait sur l’emprise publique, 
limitant l’espace réservé aux véhicules, 
notamment aux bus touristiques à deux 
niveaux. La relocalisation de la fontaine 
n’était pas envisageable en raison des 
contraintes structurelles, et il était hors 

1 BERCZY PARK, TORONTO.  2 SQUARE DORCHESTER, 
MONTRÉAL.  3 CONCEPT, SQUARE DORCHESTER.
PHOTOS 1 INDUSTRYOUS PHOTOGRAPHY 2  JF SAVARIA 3 CCXA
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de question de s’en priver. Le paradoxe a 
fait naître l’idée de tronquer la fontaine le 
long de la limite nord du parc. Le résultat, 
une surprenante nuance qui présente une 
fontaine Belle Époque intacte du côté 
parc, et une silhouette abstraite en 2D du 
côté rue, véritable clin d’œil à la logique 
irrévérencieuse qui a défiguré le parc et 
lancé sa dégradation progressive (jusqu’au 
programme de restauration de la Ville de 
Montréal en 2008). 

Love Park 
L’idée de tatouer un cœur géant sur le 
tissu urbain du centre-ville de Toronto a 
d’abord été accueillie avec scepticisme 
par certains. Cette initiative, inspirée par 
la volonté de doter un parc conventionnel 
d’un fort symbole universel, visait à 
renouveler l’identité d’un quartier défini 
par une silhouette uniforme. L’audace du 
projet tenait autant à sa taille qu’à sa forme. 
Considéré à l’origine comme trop grand 
pour un petit parc (les concepteurs disaient 

ESSAY

L’humour, terreau 
propice à la naissance 
d’une intuition 
visionnaire au-delà des 
apparences, alimente 
une compréhension 
réfléchie du contexte et 
des multiples dimensions 
d’un site. Ce n’est que 
dans ce contexte que le 
rire devient sérieux!

4 FONTAINE À EAU, SQUARE DORCHESTER.  5 SQUARE DORCHESTER   
6 CLAUDE CORMIER ET ASSOCIÉS.  7 LOVE PARK, TORONTO.
PHOTOS 4,6,7 CCXA  5 R THIBODEAU 6

4

5
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ESSAI

7
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en plaisantant que l’étang aurait pu être 
beaucoup plus grand), le cœur consolide le 
parc et crée par triangulation des espaces 
utiles au bénéfice des utilisateurs du parc. 

Ce qui aurait pu être un simple « pfff! » 
s’est finalement révélé être un « Ahhh! », 
un aménagement public surprenant. Le 
banc circulaire rouge tout autour de l’étang 
en forme de cœur crée un nid d’amour 
de 170 m de long qui permet de voir le 
voisinage et d’être vu. Autrefois marginal, 
l’immense cœur structure l’environnement 
d’un quartier qui avait besoin d’une 
place publique. De plus, il est devenu un 
carrefour emblématique, une signature 
métropolitaine que tous les citoyens 
reconnaissent en disant « Rencontrons-
nous au cœur! ». 

The Ring/L’Anneau 
Le socle moderniste de la Place Ville-Marie 
vient de subir une réelle transformation, 
réalisant enfin la vision originale de 1958 

ESSAY

8 LOVE PARK, TORONTO.  9  L’ANNEAU, MONTREAL.  
PHOTOS 8 CCXA  9  JF SAVARIA

8

9

de I.M Pei & Partners, une passerelle 
piétonne reliant le complexe à la rue 
McGill College. Les propriétaires de la 
Place Ville-Marie voulaient quelque chose 
d’audacieux pour faire de leur immeuble 
de bureaux emblématique l’épicentre du 
centre-ville de Montréal. Un seul problème 
se posait à l’architecte paysagiste : 
l’absence de terrain! Avec seulement 
des murs pour travailler et aucune terre 
ferme, il s’agissait d’un aménagement 
ambitieux, mais sans assise. Le caractère 
orthogonal de l’architecture obligeait à 
une logique linéaire, bien que non définie. 
Dans l’attente d’un déclic, quelques lignes 
de construction ont été tracées pour 
jouer avec la géométrie de la passerelle 
et explorer différents scénarios. Soudain, 
à l’instar du cercle de l’homme de Vitruve 
de Léonard de Vinci, un tracé basique de 
lignes de construction a fait naître l’idée 
d’un cercle s’élevant sur neuf étages et 
descendant jusqu’au-dessus de la tête 
des piétons dans l’escalier en contrebas. 
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ESSAI

Un remue-méninges s’est transformé 
en un « Aha! » lorsque la forme émergea 
spontanément en cartographiant les 
contraintes géométriques du site. 

L’anneau réussit à mettre en perspective 
la vue historique de carte postale 
le long de l’axe de McGill College 
jusqu’à la croix illuminée au sommet 
du parc du Mont-Royal d’Olmsted. 
L’humilité et la monumentalité de cette 

visionnaire au-delà des apparences, 
alimente une compréhension réfléchie du 
contexte et des multiples dimensions d’un 
site. Ce n’est que dans ce contexte que le 
rire devient sérieux!   

solution ont donné le coup d’envoi à un 
processus de travail « hors norme », où 
les défis quotidiens ont été relevés avec 
enthousiasme et la conviction profonde 
qu’il s’agissait de la bonne solution. 

Cette prise de conscience nous rappelle 
que lorsque la raison est frappée par le 
doute, l’esprit peut devenir un puits de 
conviction. C’est là que l’humour, terreau 
propice à la naissance d’une intuition 
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FOCUS

LA FANTAISIE EST UNE qualité ludique 
qui exprime la spontanéité, la créativité et 
l’imagination. Elle s’écarte de l’ordinaire 
et comporte des éléments de surprise et 
d’humour. La fantaisie s’inspire souvent 
du monde de l’imaginaire, en incorporant 
des éléments fantastiques et surréalistes. 
Dans les centres urbains densément 
peuplés, nous sommes tous absorbés 
par le rythme effréné de la vie. En qualité 
d’architectes paysagistes, nous avons la 
capacité de concevoir des aménagements 
qui émerveillent, qui nous permettant un 
instant d’échapper à la quotidienneté.

VINH VAN

LE PARC DU VILLAGE 
MIRVISH ÉVOQUE 
L’ENJOUEMENT ET LE RIRE 
DE SON HOMONYME

Toronto, reconnue pour la richesse 
de sa culture et de son histoire, a été 
façonnée par une multitude d’individus 
remarquables. Parmi ces sommités, un 
nom se démarque pour sa contribution aux 
domaines des affaires et du divertissement : 
Ed Mirvish. Né en 1914, il était animé d’un 
esprit d’entrepreneur et très attentif au 
monde du spectacle. Il a considérablement 

contribué à la scène culturelle et du 
divertissement de Toronto, notamment 
au centre-ville. En 1963, il achète le Royal 
Alexandra Theatre et plusieurs autres 
théâtres par la suite. Sous la bannière 
de « Mirvish Productions », il a joué un 
rôle fondamental dans la promotion et le 
soutien du théâtre à Toronto, en invitant 
de nombreuses représentations de 
Broadway et de West End. 

L’engagement de Mirvish pour le théâtre 
a conduit à la construction du Princess 
of Wales Theatre dans le centre-ville. 
Inauguré en 1993, le théâtre a été conçu 
pour accueillir des productions de grande 
envergure. Il est devenu une partie 
intégrante du paysage culturel de la 
ville contribuant à faire de Toronto une 
destination théâtrale dynamique. 

En tant que fervent défenseur des arts et 
de la culture, il a contribué à de multiples 
institutions et initiatives culturelles. 
La conservation et la promotion du 
patrimoine artistique de Toronto le 
passionnaient.

1 SALLES DE JARDIN.  2 RÉTROSPECTIVE ED MIRVISH. 
3 LA FAÇADE, HONEST ED’S.
PHOTOS PFS STUDIO

2

1
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FOCUS

Honest Ed’s
En 1948, Ed Mirvish achète Honest Ed’s 
Bargain House, un magasin en difficulté 
situé à l’angle des rues Bathurst et Bloor, 
et le transforme en l’un des magasins à 
rabais les plus célèbres de Toronto : Honest 
Ed’s. Le magasin proposait une gamme de 
produits à prix réduit, attirant une clientèle 
de tout horizon. 

Honest Ed’s n’était pas seulement un 
magasin, mais un spectacle. L’extérieur 
du magasin était orné d’une enseigne 
imposante qui annonçait fièrement 
« Honest Ed’s ». Les lumières clignotantes, 
les couleurs vives et le design excentrique 
de l’enseigne attiraient l’attention des 
passants, véritable curiosité en ville. Appuyé 
des publicités amusantes d’Ed Mirvish, 
le magasin est rapidement devenu une 
destination incontournable pour les 
citoyens et les touristes. 

L’emblématique magasin s’est fait 
connaître dans des films comme Scott 
Pilgrim vs. the World et d’innombrables 

émissions de télévision. Les touristes 
se rendaient à l’Annex juste pour voir 
l’enseigne Honest Ed’s, à la Broadway, 
illuminée par 23 000 ampoules 
clignotantes.

Comme l’a écrit Eric Andrew-Gee du 
Globe and Mail, « Le bâtiment, même 
pour les gens qui n’y ont jamais fait leurs 
courses, est devenu un repère kitch, avec 
son esthétique Coney Island-Vegas et ses 
articles invraisemblablement bon marché ». 

Reconnu pour son sens de l’humour et son 
approche fantaisiste en affaires, Mirvish 
a su insuffler son caractère unique dans 
tous les aspects de son magasin. Qu’il 
s’agisse de l’affichage humoristique ou 
des surprises inattendues dans chaque 
allée, le magasin dégageait un sentiment 
d’espièglerie à l’image de son fondateur. 
La volonté de Mirvish de faire sourire était 
évidente dans chacune de ses interactions. 
Il échangeait et blaguait fréquemment 
avec sa clientèle, ce qui transformait le 
magasinage en une expérience inoubliable. 

Sa personnalité dynamique s’est intégrée 
au tissu social de Honest Ed’s, créant une 
atmosphère qui transformait le simple 
magasinage en une aventure heureuse.

La suite
Après le décès d’Ed Mirvish en 2007, 
sa famille a continué l’exploitation de 
l’entreprise, tout en s’interrogeant sur son 
avenir. En 2013, il a été décidé de fermer 
définitivement le magasin iconique. 

La fermeture a été accueillie avec une 
certaine nostalgie et une interrogation 
quant à l’avenir du site. Alors que certains 
déploraient la perte d’un pan de notre 
histoire collective au profit du progrès 
(Streets of Toronto, 2017), tout au long de 
sa vie, les investissements et les projets 
d’Ed Mirvish ont joué un rôle dans la 
revitalisation du centre-ville de Toronto. 
Son engagement envers la vitalité culturelle 
et commerciale de la ville a contribué à 
façonner des secteurs essentiels de la ville, 
les rendant plus attrayantes et dynamiques 
pour les résidents et les visiteurs. 

La famille Mirvish a vendu la propriété 
à Westbank Corp. dont les plans de 
réaménagement prévoyaient un 
développement résidentiel, commercial 
et communautaire, un nouveau quartier à 
usage mixte, le « village Mirvish ». Le plan 

Grâce à une conception bien ficelée, le 
projet rend un hommage emblématique à 
la légende culturelle de Toronto.

3

WINTER | HIVER 2023   15  



5

FOCUS

de réaménagement respectait la volonté 
d’Ed Mirvish de faire de Toronto un endroit 
où il fait bon vivre. Grâce à une conception 
bien ficelée, le projet rend un hommage 
emblématique à la légende culturelle de 
Toronto.

Parc du village Mirvish
Situé sur l’ancien site de Honest Ed’s, 
le projet immobilier à usage mixte, 
commercial et résidentiel, propose en 
son cœur le « Parc du village Mirvish » – 
une place publique qui célèbre l’identité 
culturelle locale pour le bien-être des 
résidents et de la collectivité en général. 

En 2020, Westbank Corp. a demandé à 
PFS Studio de collaborer avec Henriquez 
Partners Architects, la Ville de Toronto, 
le groupe d’étude Mirvish Village et des 
intervenants communautaires pour 
élaborer la vision du parc. Au cours de 
la consultation, il est clairement apparu 
que la communauté souhaitait une oasis 

de verdure fantaisiste tapissée d’allées 
sinueuses et de places animées. De plus, 
la conception devait témoigner du legs 
socioculturel d’Ed Mirvish.

PFS Studio s’est donc inspirée de 
l’enseigne emblématique du Honest 
Ed’s, avec son filigrane tourbillonnant 
fantaisiste, et l’a reproduit sur le plan 
du sol comme cadre spatial. L’itération 
progressive du concept a donné lieu à une 
série d’allées sinueuses, d’aires ouvertes 
et de plantations qui renvoient de façon 
abstraite au jardin à la française et à ses 
labyrinthes ludiques et complexes (voir 
l’image no 4).

Les allées sinueuses se déploient de 
façon à créer une expérience immersive 
générant un sentiment d’émerveillement 
et de curiosité... à l’image de l’expérience 
du magasinage chez Honest Ed’s, où les 
Torontois s’attendaient à l’inattendu. 
De multiples jardins proposent des 
programmes d’activités. Les programmes 
respectent la nature du parc – les 
programmes passifs servent de toile 
de fond aux unités résidentielles, tandis 
que les programmes d’activités sont en 
synergie avec l’environnement piéton, la 
rue Markham et la foire alimentaire. Les 
pavés proposent un motif radial complexe 

PFS Studio s’est donc inspirée de 
l’enseigne emblématique du Honest 
Ed’s, avec son filigrane tourbillonnant 
fantaisiste, et l’a reproduit sur le plan 
du sol comme cadre spatial.

4
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donnant une impression de mouvement 
et d’orientation. Le paysagement stimule 
les sens – des bandes tourbillonnantes 
de plantes vivaces, d’herbes et d’arbustes 
odorants proposent une floraison colorée 
au fil des quatre saisons. La végétation est 
également disposée de façon à rehausser 
l’expérience paysagère – des cadres 
horticoles invitant à la contemplation et au 
rassemblement.

« Pour les oiseaux »
L’un des principaux éléments du parc est 
un bassin d’eau polyvalent. Son design 
rend hommage à l’enseigne emblématique 
de Honest Ed’s, en représentant 
abstraitement sa forme sinueuse pour 
créer une représentation sculpturale qui 
commémore le contexte historique du site. 

Le bassin d’eau, en guise de bain d’oiseaux, 
fait référence au célèbre slogan d’Ed 

4 PLAN  5 ÉLÉMENT DE L’EAU.    
6 PROMENADE DU JARDIN.

Mirvish « Honest Ed’s is for the birds...
cheap, cheap, cheap ». Peuplé d’une 
végétation favorable aux oiseaux, cet 
environnement horticole constitue un 
havre de paix urbain pour les espèces 
d’oiseaux locales. Pendant les mois les 
plus chauds, la surface de l’eau scintille 
en cascadant sur le bord du bassin. Des 
jets d’eau animent le bassin, invitant les 
enfants à s’y amuser, tout en revitalisant 
la rue Markham adjacente et en 
adoucissant l’ambiance acoustique du 
jardin. Des brumisateurs au sol créent 
des nuages éphémères qui enrichie 
le sentiment d’enchantement. En 
s’approchant du bassin, on découvre une 
inscription, un clin d’œil ludique au célèbre 
slogan « pour les oiseaux ». Incarnant à 
la fois l’art et l’interactivité, la fontaine 
charmera les usagers au fil des saisons, 
un rappel unique à l’histoire du site.

Lorsque Honest Ed’s a fermé ses portes, 
ce fut sans aucun doute la fin d’une 
époque à Toronto. Le site aura bientôt 
une tout autre allure, le parc du village 
Mirvish de PFS Studio, actuellement 
en construction, rendra hommage 
au patrimoine du site et au legs d’Ed 
Mirvish, en insufflant la joie de vivre, qu’il 
a su communiquer, pour les décennies 
à venir.   
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L’HUMOUR ET LA FANTAISIE dans le 
design sont un moyen d’interpeller les 
citoyens dans leur élan et de les inciter à 
s’attarder un moment sur une idée. Bill 
Pechet (B.A., B.B.A., B.Arch.), de PECHET 
Studio, Vancouver, est connu pour ses 
esquisses fantaisistes et ses projets d’art 
public et d’infrastructure urbaine. En 
collaboration avec d’autres artistes et 
professionnels, PECHET Studio a réalisé 
de multiples projets : terrains de jeux, 
esplanades, œuvres d’art public, cimetières, 
résidentiels, monuments commémoratifs, 
éclairage, mobilier urbain, aménagement 
intérieur, expositions, décors de scène et 
illustrations. Nous avons communiqué avec 
Bill afin de l’interroger sur son inspiration et 
ses œuvres.

INTÉGRER DES  
POSSIBILITÉS SPATIALES
PECHET STUDIO – ILLUSTRATIONS,  
ART + PUBLIC SPACES

LP : Pouvez-vous décrire le 
rôle de l’illustration dans votre 
processus conceptuel?
Il y a un lien direct entre mon cerveau et la 
main qui dessine, qui transcrit les idées et 
qui explore les options. Parfois, je privilégie 
l’automatisme pour voir ce qui en surgit. 
Même si la solution conceptuelle procède 
de l’esprit, je m’investis pleinement dans 
l’instant, le dessin devient une réalité en 
soi. J’ai également constaté que mes 
clients apprécient vraiment mes dessins... 
ils les font rire parfois! Ils apprécient 
également leur aspect non générique. 
Il m’arrive d’intégrer des portraits de 
clients dans les projets, et parfois ils se 
reconnaissent...j’adore ça! 

LP : Quelles expériences personnelles 
ou professionnelles vous ont incité à 
introduire l’humour à votre travail?
Depuis mon enfance, j’ai appris que 
l’humour pouvait avoir un effet positif 
sur les relations humaines, qu’il pouvait 

améliorer les échanges, apporter 
une certaine légèreté et détendre 
l’atmosphère. J’avais l’habitude de 
m’attirer des ennuis à l’école d’art et 
d’architecture en m’amusant avec 
des tropes de l’art et du design. Je ne 
pouvais résister à l’envie de remettre 
en question les idées qui régissaient la 

1
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5
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façon commune de faire. J’ai travaillé 
quelques années auprès de l’architecte 
canadien Richard Henriquez, et sa façon 
de bâtir des fictions autour de l’œuvre à 
réaliser m’émerveillait (c’est d’ailleurs un 
grand dessinateur). Même si je n’utilise 
pas sa technique de travail, j’ai apprécié 
sa façon d’utiliser sa propre trame dans 
ses projets. 

L’infomoji est un exemple qui ajoute un 
peu de fantaisie dans l’aménagement de 
sites conventionnels. Il s’agit d’écriteaux 
qui renvoient aux formes, aux couleurs 
et aux matériaux des éléments 
industriels des chantiers navals de North 
Vancouver. Ils s’inspirent également 
des émojis qui avec leurs grands yeux 
amicaux invitent le spectateur à venir 
jeter un coup d’œil. Ils sont curieux et 
étranges, et très visibles de loin.

1 EQUISSE DE LA PETITE MAISON.  2 PANORAMA DE LA PETITE MAISON. 
3,4  BAIN D’OISEAU “LITTLE SPIRITS”.  5 CROQUIS D’INFOMOJI, BILL PECHET 
INFOMOJI DANS SON CONTEXTE.  6 INFOMOJI.  7 PONTE BONG, HINGE PARK, 
VANCOUVER, (GESTION DE PROJET-PWL PARTNERSHIP LANDSCAPE 
ARCHITECTURE).  8+9 PREMIÈRE ESQUISSE DE PONTE BONG, BILL PECHET.
PHOTOS 1,3-6 BILL PECHET 2 BILL PECHET & LŐRINC VASS 7 PWL 8,9 BILL PECHET

d’établir leur propre rituel pour la mise en 
place de la mini-maison. Ce projet n’est 
pas drôle du tout, mais l’ensemble de ses 
petites maisons décorées nous fait penser 
à des récits enfantins, des comptines, 
des villages lilliputiens, ainsi de suite. Le 
site présente un aspect fantaisiste qui 
concentre l’attention sur la tendresse, un 
sentiment apaisant. 

LP : Vos œuvres sont très variées, 
qu’il s’agisse d’aménagement, 
de réhabilitation, de monuments 
commémoratifs, de cimetières ou encore 
de paysages de rue. Certaines de vos 
œuvres sont-elles considérées comme 
fantaisistes, plutôt qu’humoristiques? 
L’un des meilleurs exemples, et peut-être le 
plus triste, est le monument commémoratif 
et le cimetière Little Spirits Garden, à 
Victoria. Les parents qui ont perdu leurs 
petits peuvent décorer une maison des 
esprits en béton. S’ils le souhaitent, ils 
peuvent apporter une version miniature 
de leur maison sur le site commémoratif, 
qui sera ancrée sur des gradins en béton 
paysagés. Cette « structure » leur permet 
de poser un geste qui apaise leur sentiment 
douloureux et leur permet également 

2
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LP : Le descriptif de votre cabinet indique que 
« l’objectif repose sur l’aspect multidimensionnel 
de l’aménagement au-delà de la perception 
initiale ». D’après votre expérience, comment les multiples 
dimensions s’appliquent-elles à l’aménagement?
Nous percevons l’espace en fonction d’idées préconçues selon 
notre culture personnelle et collective. Il est important de 
comprendre qu’un individu perçoit et utilise un espace de façon 
unique. Il convient donc d’adopter une approche empathique 
et de prévoir plusieurs scénarios concernant l’utilisation d’un 
espace ou la lecture d’une œuvre d’art, et de tenir compte des 
sentiments qu’ils génèrent. Il va de soi qu’il n’est pas possible 
d’imaginer toutes les perceptions, mais de tenir compte de 
plusieurs possibilités. Ainsi, lorsque je réfléchis à un projet, je me 
projette dans l’esprit des nombreuses personnes susceptibles 
de contempler l’œuvre. De même, il importe d’être au fait des 
réflexions sur l’emplacement de l’œuvre et d’en déduire l’essence 
et certaines des valeurs qui ont formé l’espace. Ces deux idées 
permettent d’anticiper un certain nombre de possibilités 
pour un aménagement multifonctionnel qui s’adresse au plus 
grand nombre. 

10 PREMIÈRE ESQUISSE DE BILL PECHET DU WATERING GARDEN, BEACON 
HILL PARK, VICTORIA.  11 APPUYER SUR UN BOUTON ACTIVE L’ARROSOIR 
GÉANT, WATERING GARDEN, BEACON HILL PARK, VICTORIA.
PHOTOS 10, 11 BILL PECHET

Par exemple, Watering Garden à Victoria peut être vu comme 
un ensemble de jeux amusants pour un enfant de trois ans, ou 
comme une référence affectueuse, mais quelque peu insolente 
pour un touriste. Un historien de l’art pourrait y voir un clin d’œil 
au gigantisme de Claes Oldenburg, tandis qu’un passionné 
de jardins pourrait y voir une œuvre horticole bien gardée au 
sein de la ville. Ayant grandi dans une famille où le consensus 
était impossible, j’ai appris qu’il n’y a pas d’absolu et qu’une 
ambiguïté relative est intégrée à chaque projet, d’où l’aspect 
multidimensionnel de la perception. 

LP : Quel a été votre fil conducteur dans l’ensemble 
de vos projets? Trouvez-vous des similitudes dans 
la manière dont les gens interagissent avec leur 
environnement selon le contexte? Qu’est-ce qui vous 
incite à travailler dans ce type d’environnement?
Je pense essentiellement que les citoyens doivent avoir accès 
à des lieux qui stimulent leur imaginaire et les encouragent 
à jouer. C’est d’autant plus important dans le contexte de la 
densification de nos villes. C’est notamment le cas sur la côte 
ouest où l’espace disponible se raréfie. Nous devons donc 
proposer des aménagements qui offrent des expériences 
enrichissantes afin de rehausser le contexte environnemental. 
J’œuvre dans ce sens en stimulant non seulement l’esprit, 
mais également les sens. Pendant de nombreuses années, 
j’ai conçu des décors avec des danseurs, et j’ai pu constater 
avec émerveillement la façon dont ils utilisaient et modifiaient 
subtilement les espaces que j’avais conçus. Ce fut un privilège 
d’en prendre conscience. J’essaie donc d’intégrer de multiples 
possibilités dans les espaces et les objets afin de stimuler à la 
convenance de chacun l’inventivité.   

10, 11
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l’aménagement des villes. Abordés avec 
humour et un brin d’audace, ces projets 
proposent une vision élargie de la manière 
dont les aires de stationnement peuvent 
contribuer à la vitalité d’une ville. 

High Park : Panneaux d’invitation
À l’époque où nous avons été chargés 
de concevoir High Park à Calgary, nous 
avons traversé les Prairies en voiture 
au cours d’une fin de semaine. Nous 
nous sommes arrêtés à côté d’un train 

 LIZ WREFORD + PETER SAMPSON

LA FORME SUIT LE BONHEUR
À LA MANIÈRE D’UN bon discours 
accrocheur, la conception d’un espace 
public doit présenter un élément qui attire 
l’attention à tout moment et en toute 
saison afin d’établir un dialogue et faire 
émerger dans le temps un engagement 
entre le citoyen et la nouvelle identité d’un 
lieu. Chez Public City, nous recadrons 
les conditions et les objets ordinaires du 
domaine public dans le but d’en modifier la 
nature et d’établir un lien entre les citoyens 
et l’aménagement. C’est ce qui nous 
inspire. Nous pensons que le jeu est à la fois 
un lieu et un contexte qui déterminent la 
conception. C’est cet espace créatif entre 
la conception de l’ordinaire et l’expérience 
de l’extraordinaire qui motive notre 
méthode de conception paysagère. Nous 
explorons de nouvelles possibilités pour la 
conservation et l’identité des lieux dans nos 
villes saisonnières. 

Les projets High Park, PARK PARK et 
FLATPARK proposent une réflexion 
conceptuelle sur les aires de stationnement 
qui sont des espaces urbains homogènes 
dont le rôle unique porte préjudice à 

qui coupait l’horizon bleu des Prairies 
des terres de canola. Les fourgons et 
wagons-citernes étaient ornés de graffitis. 
Sur l’un des wagons, on pouvait lire un 
message : « Joyeux anniversaire, tu me 
manques ». Ce message affectueux 
s’adressait ouvertement à tout un chacun 
sans grande pompe. Nous avons réfléchi 
à l’auteur du message sur ce média social 
analogique! C’était au cœur de la période 
pandémique et nous avons pensé à toutes 

1,2 HIGH PARK.
PHOTOS PUBLIC CITY
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ces personnes isolées qui souhaitaient tant 
la présence d’autrui. Nous avons alors eu 
l’idée qu’une infrastructure pouvait convier 
un message d’espérance à ces personnes. 

Nous avons réfléchi à l’aspect public des 
médias sociaux et comment nous pourrions 
concevoir High Park à la manière d’un média 
social physique. Nous avons donc conçu 
des babillards extérieurs pour afficher des 
déclarations d’amour et d’espoir en toile 
de fond à la manière de cartes postales 
virtuelles. Ainsi, les visiteurs de High Park 
ont eu l’occasion de sortir de leur isolement 
et de s’aventurer dans l’espace public pour 
tendre virtuellement la main à leurs proches. 
Et pour le plaisir, nous avons fabriqué des 
tables de pique-nique standard pour nous 
conformer à la règle de distanciation de 1,8 
m, si familière pendant la pandémie.

PARK PARK : Panneaux motivateurs
Le projet PARK PARK consistait à 
transformer une aire de stationnement de 
Calgary en un lieu de rassemblement, mais 
seules cinq des 35 places de stationnement 
pouvaient être retirées. Nous devions 
utiliser tout l’espace disponible pour avoir 
un impact. Nous avons donc examiné 
l’espace entre les voitures (le marquage) 
pour voir s’il était possible de l’intégrer dans 
la conception. En intégrant le marquage 
existant au design, nous nous sommes 
retrouvés avec suffisamment d’espace 
pour proposer diverses activités avec peu 
de nouvelles infrastructures. Cela nous a 
fait penser à la signalisation dans les parcs 
nationaux et provinciaux, que nous avons 
ensuite adaptée. 

La signalisation dans les parcs est 
généralement de nature positive et 
propose, contrairement aux ordonnances 
de la signalisation municipale, une 
activité, un lien entre l’utilisateur et 
le lieu. Par exemple, l’endroit pour 
faire de la randonnée ou du camping, 
pour profiter d’une vue ou encore 
pour participer à un feu de camp 
communautaire. Nous avons appliqué 
cette idée et installé des panneaux 
d’affichage dans le stationnement. Les 
panneaux qui nous indiquent où skier, 
nager ou camper offrent rarement des 
informations complémentaires. Nous 
nous sommes demandé à quoi pourraient 
ressembleraient de tels panneaux en ville 
et quelles activités pourraient se dérouler 

dans un stationnement? Les activités 
suivantes ont été proposées :
•	 Hockey (avec des cibles intégrées 

au panneau)
•	 Basketball (avec un panier)
•	 Planche à roulettes (avec des 

bordures adaptées)
•	 Vélo (avec une pompe à vélo)
•	 Repos (avec des arbres sous 

lesquels s’asseoir)
•	 Lecture (avec une mini 

bibliothèque gratuite)
•	 Parler au téléphone (avec une borne de 

recharge)
•	 Manger (avec une table de pique-nique 

pliante)
•	 Se réunir (avec un chauffe-main activé 

par le mouvement).

FOCUS
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Nous avons conçu ces panneaux 
iconiques et les avons disséminés dans 
le stationnement entre les places de 
stationnement, permettant ainsi au parc 
de continuer à générer des revenus. Les 
murs autour du parc ont été conçus de 
façon à définir l’espace et refléter leur 
environnement immédiat. Un mur peint 
en portes de garage borde l’allée du parc, 
tandis que de grands échafaudages 
délimitent l’aire en fonction de la hauteur 
des immeubles afin que la signalisation 
et l’éclairage passent au-dessus de 
l’aménagement paysager (qui ne devait pas 
être perturbé). 

PARK PARK incite les visiteurs à 
penser la ville au-delà de la domination 
automobile. Au lieu de se garer et de 
quitter immédiatement le stationnement, 
on est invité à s’attarder et à se mêler aux 
autres... et à revenir à sa voiture avant que 
le compteur ne s’épuise, pour avoir le temps 
de faire quelques paniers. 

FLATPARK : Mini parc, 
grande interrogation
FLATPARK est une halte piétonne de la 
taille d’une place de stationnement (11 
m2). Au fur et à mesure de la densification 
urbaine, les espaces de vie privés à Toronto 

se raréfient et deviennent de plus en plus 
restreints. FLATPARK interroge (avec un 
clin d’œil) : quelle proportion l’espace privé 
doit-il occuper au sein d’une ville?

Fidèle à son nom, FLATPARK est fabriqué 
hors site, expédié et installé en moins d’une 
journée. Des plaques d’acier soudées et 
découpées au laser sont assemblées pour 
former une halte piétonne lumineuse et 
meublée dans la rue. Des objets et des 
curiosités sont découpés et proposent 
un espace de vie minuscule de la taille 
d’une voiture. 

Chacun de ces projets propose un 
aménagement optimiste et humoristique 
dans le domaine public. Un lieu où le 
dialogue est libre et ouvert. Transcender 
les définitions et l’identité, les cultures et 
les données démographiques, permet une 
nouvelle forme de communication. L’aspect 
ludique unit les citoyens et c’est pourquoi, 
dans notre profession, la forme suit le 
bonheur.   

3,4 PARK PARK.  5 INSTALLATION DE FLATPARK. 
À TORONTO.  6 FLATPARK EN MOUVEMENT.  
PHOTOS PUBLIC CITY
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ASLA’S NEW ZERO 
EMISSIONS GUIDE

ASLA AND THE ASLA Fund have released a comprehensive, freely 
available guide: Towards Zero Emission Business Operations: A Landscape 
Architect’s Guide to Reducing the Climate Impacts of Offices.

The guide is designed to help landscape architecture firms of all sizes 
navigate the transition to zero emission offices more easily.

It outlines more than 110 strategies landscape architecture firms can 
implement to reduce their business and project greenhouse gas (GHG) 
emissions by 50-65% by 2030 and achieve zero emissions by 2040.

The guide provides best practice strategies relevant for firms that rent or 
own their offices. It offers firms ways to:
•	 Measure their carbon footprint
•	 Develop a climate action plan to reduce emissions
•	 Take actions to reduce Scope 1, 2, and 3 emissions

The ASLA Climate Action Committee produced Towards Zero Emission 
Business Operations to support landscape architecture firms in achieving 
the goals of the ASLA Climate Action Plan.

The guide is authored by landscape architect Ronnie Siegel, ASLA, 
founder, Swire Siegel, Landscape Architects and ASLA Climate Action 
Committee Member, who interviewed 19 landscape architecture, 
architecture and sustainability consulting companies to develop 
the resource.

The guide builds on the ASLA Climate Action Plan and the Climate Action 
Field Guide for ASLA Members, which chart a pathway for landscape 
architects to achieve zero greenhouse gas emissions in their projects and 
operations and increase carbon sequestration by 2040.

For more information, visit: www.asla.org/NewsReleaseDetails.
aspx?id=64454   
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